
...mais la société de nos parents est en faillite et notre 
avenir est à l'image de nos parents, compromis.

Pour ceux qui croiraient encore vivre sous une 
République indépendante, 2004 marque la fin d'une 
illusion.

L'aristocratie des banques, 
brièvement rassasiée par le 
pillage du Brésil, de l'Argentine et 
de la Russie a posée ses crocs 
acérés sur l'Europe. Après qu'en 
Allemagne la loi Hartz IV ait sonné 
la privatisation des chômeurs, le 
Fond Monétaire International 
appel au travail sous-payé en 
France, par la voix du rapport 
Camdessus. 

"Mais que fait mon État?" 

Il collabore. Le ministre de 
l'économie et des finances, 
Nicolas Sarkozy, se hâte à la 
manière fayot, à appliquer les 
saintes recommandations des 
dieux du marché et à mettre la 
France Camdessus-dessous. Son 
zèle, à la limite du sur-joué,  lui 
vaut d'être élu produit politique de 
l'année par un jury de grand 
médias qualifié à l'actionnaire 
majoritaire et probablement 
nostalgique du Pierre Laval de 
1935. 
Mais la question demeure. Les 
politiques d'austérité (dites 
réformes) peuvent elles réellement créer du travail? OUI, 
du travail d'esclave. Car c'est de cette main d'œuvre 
docile et peu coûteuse qu'ont besoin les banques pour 
renflouer leurs 2.000.000.000.000.000$ de dettes de jeu, 
accumulées dans le tripot virtuel des marchés financiers. 
Et ce sont des régimes agressifs et brutaux, comme celui 
de l'administration Cheney/Bush qui sont utilisés pour 
semer la pagaille dans une chasse au dahu à balle réelle. 
Les néo-cons conduisent la terreur,  et la peur 
irrationnelle paralyse les esprits et nous distrait du risque 
majeur, l'imminent "Hiroshima monétaire" (selon 
l'expression du banquier italien Paolo Savona du 9 
novembre. Et oui un banquier peut être honnête)

"Mais que peut faire la population?"

Cette tempête dans l'histoire, jette à la jeune génération 
un défi: rétablir le cap en lançant une référence politique, 

philosophique et culturelle 
surmontant les lois de la 
compétitivité entre individus et la 
folie de masse.  

La petitesse des années 30 se 
substitue à la joie d'agir, dés que 
les citoyens désertent leurs 
idéaux. Une vraie République, où 
chacun se pense comme chef 
d'État, ne resterait pas immobile 
lorsqu'un régime fasciste se bâtit 
chez ses voisins. Laisser les 
mensonges faire de la politique, 
c'est abandonner sa Nation aux 
forces de la servitude. Un citoyen 
n'attend pas les élections pour 
faire sa bonne action, il crée la 
politique.

Jacques Cheminade est candidat 
aux présidentielles de 2007 et le 
mouvement de jeune de Larouche 
entend bien l'épauler avec au 
moins une centaine de candidats 
aux élections législatives. La 
médiocrité de nos institutions ne 
s'effacera qu'avec une génération 
qui grandit. Et nous le feront en 
préparant la croissance physique 
nécessaire à l'humanité pour le 

siècle qui commence. La France et l'Europe ne pourront 
jouer ce rôle qu'en travaillant main dans la main avec 
Lyndon Larouche, le seul leader représentant toujours 
les États-Unis, après le coup d'état électoral du 2 
novembre et l'abandon de John "Hamlet" Kerry.

18-25ans, bienvenue dans l'histoire présente.

(...mais..)


